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NOUVEAUX DOCUMENTS PROFESSIONNELS MIS A DISPOSITION 

 
A tout moment, retrouvez les documents techniques, juridiques ou opérationnels en consultant 
l’onglet « COVID-19 » sur le portail intranet de la police nationale. 

 

PORTRAIT DE YANNICK, ELEVE COMMISSAIRE… ET BRETON 

 
Il s’appelle Yannick. Il est élève commissaire, aujourd’hui affecté en 
renfort à la DDSP 35 (Ille-et-Vilaine). Il a 41 ans. En 2002, il intègre la 
7e promotion d’élèves-lieutenants et, dès sa sortie, rejoint les 
compagnies républicaines de sécurité (CRS). C’est une direction qu’il 
ne quittera pas, jusqu’à son intégration à l’école nationale 
supérieure de police (ENSP). Central, zonal, territorial, il couvre tous 
les secteurs ; adjoint puis commandant de compagnie, chef de 
bureau, il découvre différents postes: sécurité routière, ressources 
humaines, communication. Il touche à plusieurs domaines de 
compétences. En 2019, il réussit la voie d’accès professionnelle et 
rejoint, en septembre 2019, l’école des commissaires de Saint-Cyr-
au-Mont-d’Or. Il appartient à la 71e promotion. 

Au mois de mars 2020, annonce est faite que l’école ferme ses portes en respect des règles de 
confinement. L’apprentissage se fera désormais à distance. Les élèves sont envoyés en renfort dans 
leur région d’origine. Une convention est signée entre la direction centrale de la sécurité publique 
(DCSP) et l’ENSP : 2-3 jours en service, 2-3 jours en formation à la maison. Yannick-le-breton est 
alors contacté par la DDSP35. La direction départementale accueillant 2 élèves-commissaires, un 
rythme différent est mis en place. Il permet également de respecter au plus près les règles 
sanitaires : 15 jours en service, 15 jours en distanciel. Chacun son tour ! Yannick explique que ce 
cycle lui convient parfaitement car il lui permet d’occuper pleinement sa place dans le service. Sa 
présence au commissariat 15 jours d’affilée facilite l’identification des correspondants ainsi que les 
échanges avec les partenaires. Cette mission lui permet aussi de découvrir une nouvelle direction. 
Il seconde la commissaire, chef du SIAAP (le service de voie publique) : adaptation des temps de 
travail, mise en œuvre de contrôles et d'opérations. Il accompagne également les unités. Yannick 
précise : « Attention, tout était déjà en place avant que j’arrive. Je ne suis qu’un modeste renfort. 
(…) Je peux apporter mes connaissances en gestion de crise, dans les RH et sur le terrain, puisque ce 
sont des postes que j’ai occupés dans le passé ». On lui fait confiance : c’est un « enfant » du 
sérail… et un breton ! Il y a quelques années, il était chargé de communication à l’état-major de la 
direction zonale CRS ouest (DZCRS ouest), exactement dans les mêmes locaux que l’hôtel de police 
où il est affecté aujourd’hui. 



Quant à sa formation, il est vrai qu’elle est un peu chamboulée. Durant leur scolarité, les élèves-
commissaires sont logés à l’internat de l’ENSP. Ils peuvent ainsi se consacrer entièrement à leur 
travail. Il est par contre moins facile d’étudier à la maison… avec un enfant de 6 ans, lui aussi en 
télétravail ! En plaisantant, Yannick explique que son fils est en train de découvrir qu’il a un papa. 
En effet, après avoir vécu les déplacements constants de son père CRS, le petit garçon n’en revient 
toujours pas d’avoir son papa « sous la main ». Il ne le quitte plus. Et Yannick, lui, est devenu le 
copain de jeu et le maître d’école de son fils… 

Les 1er et 5 avril, une mission un peu particulière lui est confiée. C’est l’arrivée des premiers TGV 
sanitaires en gare de Rennes. La sécurité des convois, l’organisation des différents partenaires 
présents sur le terrain et la mise en place des points presse exigent des compétences transversales. 
Pour Yannick, la confrontation directe avec les malades et les conséquences du COVID-19 sont 
particulièrement marquantes. « On voit concrètement l’impact de cette crise. Pour une partie de la 
population, ça semble lointain, ce ne sont que des images. Mais là, nous, on les a vus de près. La 
mission, notre mission, prend alors tout son sens. » 

Quant à son prochain poste, il prendra avec plaisir celui qu’on lui attribuera. Il n’a pas de 
préférence : « On n’a pas assez d’une vie pour tout découvrir dans la police » ! 

 

ORLEANS : LE CENTRE PENITENTIAIRE SOUS HAUTE SURVEILLANCE 

 
La crise sanitaire entraînant la levée des parloirs, les 
agents du centre pénitentiaire d’Orléans-Saran 
doivent faire face à une recrudescence de jets 
d’objets, par-dessus les murs, destinés aux détenus. 
En cette période difficile, c’est une nouvelle mission 
pour nos collègues, qui répondent présents pour 
soutenir les agents pénitentiaires. Ainsi, des 
dispositifs de surveillance sont mis en place 
régulièrement par la DDSP45 et permettent des 
interpellations hebdomadaires. 

Par exemple, le vendredi 24 avril, une vaste opération de lutte contre ces remises illicites d’objets  
était menée, avec l’assistance de deux opérateurs de la direction interrégionale de police judiciaire 
(DIPJ) d’Orléans, sollicités pour le pilotage d’un drone. Le dispositif était coordonné par les effectifs 
du SIAAP, le service de voie publique : une vingtaine de policiers (sections d’intervention, les 
motards, la brigade anti-criminalité et la sûreté départementale) ont ainsi quadrillé les alentours 
boisés du site. Pour garantir l’efficacité de l’opération, une partie des équipes mobiles intervenait 
en civil alors qu’une autre utilisait des tenues plus discrètes de type camouflage. Elles surveillaient 
et signalaient toute approche suspecte autour du centre pénitentiaire en liaison directe avec le 
pilote du drone. Au signal, une autre équipe en tenue d’uniforme était prête à interpeller. 

La bonne collaboration entre tous les intervenants permettait trois interpellations en flagrant délit, 
avec saisie d’un téléphone portable et de matière stupéfiante (68 grammes de résine de cannabis).  

Les principaux mis en cause reconnaissaient leurs intentions et le jet du colis, ce dernier étant 
récupéré par un surveillant pénitentiaire. Ils étaient déférés en vue d’être jugés en comparution 
immédiate. 

 


